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Résumé 
Accrochez-vous à votre fauteuil, le décollage est imminent ! Ames sensibles s’abstenir, non 
que vous allez affronter des torrents de sang ou un déferlement de violence mais les 
nouvelles qui vous sont proposées ici sont totalement déjantées. L’auteur assume sans 
honte ses écrits, pour ne pas dire ses écarts. Ne vous attendez pas à voir un coupable 
emprisonné, un méchant neutralisé ou un innocent libéré ; ce serait trop simple ! On n’est 
d’autant plus en danger qu’on n’a rien à se reprocher ! 
N’en profitez pas pour singer le joueur de trompette, la maîtresse meurtrière, la noble 
septuagénaire ou le lecteur énervé, vous n’auriez aucune chance, contrairement à eux, d’en 
réchapper. 
Question importante soulevée dans cet ouvrage : est-ce parce qu’on est un cochon (ou un 
charcutier) qu’on n’a pas le droit de se venger ? 
Ce recueil est une sorte d’essai philosophique par l’exemple, le mauvais en l’occurrence. A 
mettre bien sûr entre toutes les mains ! 
 
 
Extrait 
Depuis des lustres et des lustres, pas ceux qui sont pendus au plafond des châteaux ou des 
demeures bourgeoises, du fin fond des campagnes jusqu’aux abords des cités, les cris des 
cochons suppliciés s’élèvent aux petits matins frisquets d’octobre à mars. Ils passent par tout 
un arc-en-ciel de nuances : suraigus, agressifs, plaintifs, désespérés, suppliants, vindicatifs, 
rageurs, résignés, lancinants ou écorchés. Le malheureux quadrupède que l’on vient 
d’extraire sans ménagement de sa litière sait d’instinct le triste sort qui l’attend dès lors qu’il 
a atteint le seuil fatidique des cent-cinquante kilos, ce qui explique la violence de ses 
réactions sonores. 


